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AVIGNON. — Directeur : Léon Richaud ; professeur : André 
Gustave. — Cours suPÉRIEUR : Morceau de concours : Allegro de 
concert de Rabaud. 1* prix : Decavata Paul. 2% prix : Bastien 
Gustave, Cavalier Armand. 1° accessit : Autiero Roger. 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. — ConsERVATOIRE CLAUDE DE- 
BUSsY. — Directeur : Paul Pannesay ; professeur : Mille Paule 
Brard. — Cours SUPÉRIEUR : Morceau de concours : Sonate en ut 
mineur de Galliard-Salmon et final du concertino de Klengel, 
1® prix : Mlle Mariette Lemal. 2° prix : Louis Biffe. — Cours 
MOYEN : Morceau de concours : 4° concerto de Goltermann. 1% ac- 
cessits : Miles Marie Ducourneau et Madeleine Thomas. — Cours 
ÉLÉMENTAIRE : Morceau de concours : 2 sonate de Romberg. 
1° mention : Mlle de Thannberg. ° 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. — ECOLE DE MUSIQUE. — 1° prix : 
Mlle Yvonne Marguerat avec le final du 3° concerto de Golter- 
mann. 2 prix : Jean Richard avec le final du 4° concerto de Gol- 
termann. 


. AIX-EN-PROVENCE. — Directeurs Poncet ; professeur : Adol- 
 phe Gras. — Cours supÉRIEUR : Morceau de concours : Prélude 
et allemande de la sonate de Fesch. 2° .prixæ : Dessus Edouard. 
1® accessit : Coste Jean. — Cours MOYEN : Morceau de concours: 
Sonate en sol majeur de San Martino 1% temps. 1% prix : ha 
Marcel. 2 prix : Aurengo Lucien. 1% accessits : Mile Cartoux De- 
nise, Jullien Gaston. 


AVIGNON. — Directeur : Pellegrin ; professeurs : G. André, 
A. Astay. — CLASSE PRÉPARATOIRE, Professeur : G. André. Mor- 
ceau de concours : Usème et variations de Chevillard, 3° men- 
tion : Valay. — CLASSE ÉLÉMENTAIRE. Professeur : A. Aslay. | 
Morceau de concours : Adagio et allegretto de la sonate en sol 
majeur de Triklir-Salmon. 1° mention à l'unanimité : Louis Stou- 
pan. 3° mention : Marcel Gras. — CLAssE SUPÉRIEURE. Profes- 
seur : G. André. Morceau de concours : Allegro de concert Ra- 
baud. 1* mouvement. 1° mention : Paul Decavata. 2° mention 
unanimité : Gustave Bastien, 2° mention : Armand Cavalier. 1% ac- 
cessit : Roger Autiers. 


DIJON. — Directeur : L. Dumas; professeur : Azuellet, — 
Cours SUPÉRIEUR : Morceau de concours : Concerto de Dvorak. 
1% prix. : Laïfra, Mlle Jacot. 2% prix : Frécourt, Chomette, Mlle 
Habert. 1% accessit : Communaudat. 2° accessits : MIles Foissy, 
Rougeot. — Cours ÉLÉMENTAIRE : Morceau de concours : 1* con- 
certo de Goltermann. 1° médaille : Mlle Québigny. 2° médaille : 
Guéritée. 3° accessit : Mile Guillemot. 


ORLEANS. — Directeur : A. Mariotte ; professeur : E. Hen- 
ning. — Cours SUPÉRIEUR : Néant, — Cours MOYEN : Morceau de 
concours : Concerto en si mineur de Goltermann. 1% prix : O 
Grenat et R. Chenault. 3° prix : Mlle E. Dumont. : 


MARSEILLE. — Directeur : Michaud ; professeur : Duchoud. 
CLASSE ÉLÉMENTAIRE : Morceau de concours : 1* concertino de 
Klengel. 1 mention à l'unanimité : Gaston Jean. 2° mention : 
Louis Dutfoy. — CLAssE SUPÉRIEURE : Morceau de concours : 
Concerto en si mineur de Popper. 1* prix à l’unanimité : Charles 
Serret. 1° prix : Blanc Lanautte Maurice, Fernand Latour. 
2° prix : Marcel Benoit. 1% accessit à l'unanimité : Auguste Leydt. 


AMIENS. — Directeur : Camus ; professeur : Bernard. — Cours 
MOYEN 2° ANNÉE : Morceau de concours : Concerto Boccherini en ré. 
1 mention : Helpert Emile, — Cours Moyen : Morceau de con- 
cours : Adagio et rondo concertino Romberg. 1" mentions : Cré- 
pon Jean, Delache Fernand. 2% mentions : Hordé Fernand, Mlle 
Barbier Gilberte, Mullier. — Cours ÉLÉMENTAIRE : Morteau de 
concours : Sonate Marcello en ut. 2% mentions : Leclercq Guy, 
Pannetier Maurice, Cauchy Michel, Dubuisson Georges. 


STRASBOURG. — Concours pu 1% DEGRÉ : Morceau de con- 
cours : Concertstück en ré mineur, J. Klengel. 2° médaille : Mlle 
Clavigny. — Concours NORMAL : Morceau de concours : 2° con- 
certo (op. 38), J. de Sweert. 1% prix : Werner. 2® prix : Berg- 
mann, Sloltz. 1% accessit : Viret. 


CAEN. — Directeur : Mancini ; professeur : L. Debergue, — 
Cours SUPÉRIEUR : Morceau de concours : Sonate en ré mineur 
d’Andréa Caporale-Salmon. 2° prix à l’unanimité : Mile Madeleine 
Bouchard, 1% accessits : Graine et Thomas. — Cours MOYEN : 
Morceau de concours : Andante et allemande de de Fesch-Salmon, 
Vivace de Senaillé-Salmon, 2° médaille à l'unanimité : Mile Pe- 
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rette Wavelet. 2% médailles : Mlle Marcelle Lavalley, Lizoret. 
1 inentions : Jean Lanoë, R. Hulin. 2% mentions : Mlle Vaussy 
Marie, Roger Droual. 


CHAMBERY. — Directeur : Bayoud ; professeur : Ferrand. — 
Cours DE VIOLONCELLE ET DE CONTRE-BASSE : Morceau de concours : 
Allegro appassionato, Saint-Saëns. 2° prix : Bottigelli Emile. 3° prix 
(rappel) : Nouvellement Charles). 1° accessit (avec félicitations) : 
Herbelot Pierre. 3° accessit : Duittoz Marcel. 1* prix de contre- 
basse : Martin Alfred. 


METZ. — Directeur : Delaunay ; professeur : Cuelnaere. — 
Cours supérŒur : 1% prix : Mile Madeleine Marin. 1% aëcessit : 
Georges Nondier. — Cours Moyen : 2 mentions : Miles Paulette 


Mondy, Berthe Gerstenhaber. 3 mention : Gérard Hanras. — 
Cours ÉLÉMENTAIRE" : °° mention : Pierre Liaudois. Rappel de 
3 mention : Jean Godart. — Cours PRÉPARATOIRE : Sont cités 
pour avoir donné satisfaction par leur travail : Henri Cognevaut, 
Mlles Marthe Kretschmar, Geneviève Lecomte. 


AGEN. — Directeur : Canouët ; professeur : G. Couzi. — Cours 
SUPÉRIEUR : Morceau de concours : Concerto de Van Goëns. 1% ac- 
cessit : Maurice Granier. — Cours Moyen : Morceau de concours : 


Concerto de Svendsen. 1" médaille (unanimité) : Jean Gastal.: 


1° médaille : Rolland Lesénécal. 2° médaille (rappel ): Georges 
Bercegol. — Cours ÉLÉMENTAIRE : Morceau de concours : 3° so- 
nate de Vivaldi. 1*° mention (unanimité) : Jean Thibaut. 


DIJON. — Professeur : Agnellet. —.CLASSE SUPÉRIEURE : Mor- 
ceau de concours : Allegro du concerto de Dworack. 1% prix : 
Robert Laffra (à l'unanimité), Mile Anne-Marie Jacot, 2° 1% prix : 
Jean Trecourt, Léon Chomette. 2° prix : Mlle Catherine Habert. 
1% accessit : Emile Communaudat. 2% accessits : Miles Catherine 
Rougeot, Suzanne Foissy. — CLASSE ÉLÉMENTAIRE : Morceau de 
concours : Allegro du 1* concerto de Golterman. 1 médaille : 
Mile Andrée Quetigny (à l’unanimité). 2° médaille : Roger Gue- 
ritée (à l'unanimité). 3° médaille : Mlle Geneviève Guillemot (à 
l'unanimité). 


STRASBOURG. — Directeur : J.-Guy Ropartz ; professeur : 
Emile Mauvet. — Cours NORMAL : Morceau de concours : 2° con- 
certo J. de Sweert. 1% prix : Raoul Werner. 2* prix : Robert Berg- 
mann, Louis Stolz. 1% accessit : Henri Viret. — Cours 1° DEGRÉ : 
Morceau de concours : Concerto de Klengel, op. 10. 2° médaille : 
Mile M. Chavigny. 


BREST. — Directeur : Rulland ; professeur : Fresnel. — 
Cours Moyen : Morceau de concours : 1° section (4 concerto de 


Romberg). Mention très bien : Mlle Le Goïc Fernande ; 2° section : 


(3 concerto de Goltermann). Mentions très bien : Le Berre Aris- 
tide et Quiniou Auguste. — Cours ÉLÉMENTAIRE : Morceau de con- 
cours : 4" section (3% étude de Dotzaüer). Mention bien : Mille 
Levoisin Paule, 2% section (17° étude de Dotzaüer). Mention très 
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bien : Mile Galland France. Mention bien : Mile Galland Féli- 
cienne. Mentions : Miles Devidal Marie et Ledoré Andrée. 


CETTE. — Directeur : S. Torre; professeur : S. Torre. — 
Cours supérieur : Morceau de concours : Concerto en ré d'Haydn ; 
Concerto en mi de Platel. Prix d'excellence : Brouillonnet Charles. 
1* prix : Mlle Houarne Simone. 1% accessit : Mei Henri. — Cours 
ÉLÉMENTAIRE : Morceau de concours : Largo de Handel Menuet de 
Exaudet. 2° prix : Vivarez Maurice. 1°" accessits : Mlle Breil Si- 
mone, Bataille Henri. 2° accessit : Pugnone Charles. 


CALAIS. — Professeur : R. Louvois. — 4" pDIvISION SsUPÉ- 
RIEURE : Morceau imposé : Concerto de Saint-Saëns. Chaque 
concurrent avait choisi trois concertos en entier parmi lesquels le 
jury choisissait (épreuve au choix). 1°* prix à l'unanimité ex 
æquo : Doutriaux Jean, Reveillon Gaston. 2° prix : Duquesnoy 
René. — % prvision SUPÉRIEURE : Morceau imposé : Concerto de 
Tartini. {°° mention : Poyé Daniel. — 1" DIVISION ÉLÉMENTAIRE : 
Morceau imposé : Concertino de Romberg. 1° mentions : Was- 
selin René, Mile Debroigne Anne. — 2° DIVISION ÉLÉMENTAIRE : 
Morceau imposé : 7° concerto de Goltermann. 1" mention à l’una- 
nimité : Mlle Demol Renée. 1% mentions : Dauze André, Mlle 
Titreu Fernande. 2% mentions : Milles Top Suzanne, Fontaine 
Germaine. — 3 DIVISION ÉLÉMENTAIRE : Morceau imposé : Me- 
nuet de C. Liégeois. 1°* mentions : Mlle Lemire Marcelle, Vans- 
teene Paul. 2% mentions : Bondel Jacques, Broussart Octave. 


PARIS. — Professeur : Paul Bazelaire. — CLASSE DE viOLON- 
CELLE PRÉPARATOIRE AU (CONSERVATOIRE NATIONAL : Morceau de 
concours : 1% concerto de Van Goëns. 1" médailles : Mlle Bau- 
desson de Richebourg, Bontoux, Mlle Prochasson. 2* médailles : 
Mondain, Giardino, Curan, Mlle Mialin. 3* médailles : Mlle Ga- 
lidie, Masson, Mlle Aubert. Tous les élèves ayant passé l’exa- 
men de mai ont été admis à concourir. Tous les élèves ont été | 
récompensés, sauf un qui avait déjà une 2° médaille. 


NANTES. — Directeur : Brisset Louis ; professeur : O. Jan- 
din. — Cours supérieur : Morceau de concours : Morceau de 
concert de Servais. 2° prix à l’unanimité : Mlle Joxe Madeleine. 
Rappel de 2° prix : Trouvé Marcel. 2° prix : Mlle Odette Girard. 
. 4% accessits : Miles Benoit Suzanne, Tobie Marguerite, 2° acces- 
sit : Jabœuf Pierre. — Cours Moyen : Morceau de concours : Air 
russe et variation de Franchomme. 1" mentions : Miles Le Guil- 
lou Maria, Mahen Yvonne. 2 mention : Mlle Gascouin Suzanne. 
3% mentions : Mlle Le Floch Simone, Breïllat Maurice. 


SAINT-OMER. — Directeur et professeur : Filleul. — Cours 
Moyen : Morceau de concours : Adagio du concertino de B. Rom- 
berg. {* prix : Mlle Andrée Bayart. 2° prix : Bernard Cantegrit. 
— Cours ÉLÉMENTAIRE : Morceau de concours : 2° sonate de 
B. Romberg. 2 prix : Mlle Marie-Thérèse Demarle. 1°" accessits : 
Mile Colette Bernard, Paul Greuez. 
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L'HISTOIRE DU VIOLONCELLE 


FAMILLE DES VIOLES 


Petites Violes et Grandes Violes. 

Les violes se construisirent en petit format et en grand 
format, car il est certain que les instruments à cordes se 
sont faits en diverses dimensions ; même dès le début, les 
petits instruments étaient joués sur le bras, comme le vio- 
lon, les plus grands appuyés sur la poitrine ou entre les 
jambes, comme le violoncelle. 

Une peinture d’un bas-relief, placée dans la chapelle de 
Saint-Georges-de-Boscerville (Normandie), bâtie en 1066, et 
conservée actuellement à Rouen, nous le montre. 

Un autre bas-relief, en marbre, conservé au musée de Co- 
logne (xn° siècle), en témoigne aussi. 


1066. *  xIr siècle. 


On fit même des instruments si grands qu’on pouvait, au: 
dire du Père Mersenne, enfermer à l’intérieur un jeune en- 
fant (xn° siècle) qui chantait le dessus, tandis que celui 
qui touchait la basse chantait la taille, afin de faire un 
concert à trois parties : ainsi le fit Garnier devant la reine 
Marguerite. Cette anecdote pourrait bien être une légende, 
car si le fond de l'instrument n’était pas recollé, il n'avait 
aucune sonorité. S'il était recollé, il fallait enfermer l’en- 
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fant pendant douze heures, temps minimum nécessaire pour 
un bon collage. 

Les autres musicrographes anciens, Sébastien Virdung, 
Luscinius, Judenkunig, Gerle, mentionnent les grandes vio- 
les ou y font allusion. Prætorius (1571-1621) montre une 
Grosz Geigen (grande gigue) d'Allemagne (planche XXXIV, 
n° 14). Les échancrures sont très larges, les ouïes sont en 


haut, le cheviller est recourbé, une rosace orne le milieu 
de la table. Le chevalet n’est pas marqué, mais c’est cer- 
tainement un oubli du dessinateur, car dans le livre de 
Prætorius, l’archet est placé à côté de l'instrument. 

La comparaison des trois gravures anciennes nous per- 


titre d’un ouvrage paru vers 1520, nous montre la première 
tenue. On ne demandait, en eflet, à cette époque, qu’un 
accompagnement très réduit. Il était sans doute improvisé, 


Une 0. à. 
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Puisque les deux autres musiciens ont chacun leur parti- 
tion et le troisième n’en a pas. Au reste, le frottement de 
l’archet à angle aigu ne permet pas des sons bien pleins. 
Il est vrai que le dessinateur a pu se tromper et qu'il a 
aussi oublié le chevalet. 

Un autre dessin, paru trois ans après, et tiré des œuvres 
de Judenkunig, montre un progrès très sensible. Le che- 


1523. 1665. 


viller, très solidement bâti, est recourbé en arrière, pour 
reposer ainsi sur l'épaule. La main gauche est dégagée. 
Elle joue, appuyée tout entière et non les doigts. Des cases 
marquées sur le manche indiquent les notes. 

Bientôt, vu la longueur des concerts, le joueur de basse 
voulut s'asseoir et demanda, pour montrer son talent, à 
jouer des parties plus difficiles. Cette gravure, tirée de la 
méthode de basse de viole de l’anglais Simpson (1665), 
nous fait voir la troisième facon de tenir les instruments de 
grandes dimensions. 


Notes biographiques. — VirpunG (Sébastien), prêtre et orga- 
niste à Bâle, auteur d’un ouvrage important sur l’histoire des 
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instruments (1511) : Musica getutsch und Ausgezogen Durch S. V. 
Priester. 

Luscius (Otitomar) (de son: vrai nom Nachtgall, latinisé en 
Luscinius), organiste à Strasbourg en 1517, publia Instituütiones 
musicae (1515) et traduisit en latin l’ouvrage de Virdung. 

JupenkuniG (Jean) publia en 1523 un ouvrage très important 
pour l’histoire des instruments de cette époque sous ce titre : Ein 
Schone Kunstiche Underweisung. 

GERLE, célèbre fabricant de luths et de violons à Nuremberg 
vers 1523, mort en 1570, a laissé quelques œuvres en tablatures 
très précieuses au point de vue historique : Lautenpartien in der 
Tablätur (1530), Musica Teusch auf die Instrument der Grossen 
und Kleynen Geygen auch Lautten, etc. (1523). 

Prærorius (Michel), né en Thuringe en 1571, mort en 1621, 
fut maître de chapelle et secrétaire du duc de Brunswick. Il fut 
aussi remarquable comme musicographe. Son grand ouvrage Syn- 
tagma musicum (1614-1620), source de renseignements sur les 
instruments, comprend trois parties : la 4%, une dissertation 
latine ; la 2, Organographia, contient des reproductions d’ins- 
truments ; la 3° traite. de la théorie musicale. 

MERSENNE (Marie), moine franciscain (1588-1648), vécut à Pa- 
ris, fit trois voyages en Italie, s’occupa surtout de philosophie, 
de physique, de musique. Son ouvrage principal est : Harmonie 
universelle. = 
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QUELQUES SOUVENIRS GAIS 


On sait comment se recrutent les fanfares de nos petites villes 
de province ; ce sont des artisans, des commerçants, des cafetiers, 
hôteliers, fumistes, etc., qui vont le soir, quand ils n’ont rien de 
. mieux à faire, souffler dans des tubes de diverses formes qu'ils 
parviennent difficilement à mettre d'accord. Leur répertoire est 
restreint et n’aborde généralement que des œuvres de demi-carac- 
ière ou même de quart de caractère dont l’orchestration. révèle 
trop souvent la main du chef de la fanfare. J’ai entendu dans ce 
genre une Marseillaise qui eût pu occasionner à Rouget de l'Isle 
une mort pleine d’amertume s’il n’avait pris la précaution de 
quitter ce monde depuis longtemps. Mais ces imperfections n'’af- 
fectent nullement le moral de la fanfare et ne l’empêchent pas de 
se produire en toute occasion portant fièrement devant elle une 
bannière hérissée de médailles, de lauriers en or, de cocardes et 
autres emblèmes attestant sa valeur. 

Dernièrement, un ministre était venu à L.. (charmante sous- 
préfecture) pour l'inauguration d’un nouvel hôtel de ville. Les 
autorités locales et la fanfare étaient à la gare et... mais ici il 
convient de laisser la parole à l’Eclaireur de L... 
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« La réception du ministre a été de tous points réussie. À peine 
le train entrait-il en gare que le Réveil des enfants de L... atta- 
quait avec une belle vigueur l'hymne immortel de Rouget de 
l'Isle, puis, après les salutations d'usage, nous gratifiait d’un 
superbe pas redoublé qui est l’œuvre de notre concitoyen M. Vic- 
tor P., actuellement retiré dans notre ville, et qui est l’ancien 
piston solo du 239 de ligne, tout simplement ! L’exécution en fut 
admirable et M. le Ministre ne se priva pas d’applaudir des deux 
mains (1). Nous pouvons être fiers de notre musique municipale 
et toute notre reconnaissance doit aller à M. A., président de la 
Société, et à M. C., trésorier, qui ont eu l’habileté de grouper 


. tous ces excellents artistes sous la direction du maître réputé 


qu'est M. Anselme T. » 
VIOLETTA DI GAMBA. 


(4) On se rend compte qu'il serait assez difficile d’applaudir d’une 
seule main. ; 


Troisième, quatrième el cinquième année. 


(Suite.) 


» Pour/bien donner l’habitüde de passer d’une position du pouce 
à une autre position du pouce, ou à d’autres positions, on devra 
utiliser les gammes. 

» — Encore des gammes, disait un élève, quand en serons-nous 
débarrassés ? 

» — Eh oui ! encore des gammes, toujours des gammes. Si on 
les fait mal, il faut en jouer pour les faire bien ; si on les fait 
bien, il faut en jouer pour les faire très bien. » 

Tandis qu'au piano chaque gamme demande un doigté nouveau, 
dans les gammes aux positions du pouce sur la même corde, le 
doigté est toujours le même, puisqu'on fait avec les mêmes doigts 
les mêmes degrés de la gamme. C’est un doigté mathématique. 

On a le choix entre deux manières de doigter : dans le premier 
doigté, le pouce se met sur la tonique et la dominante. 

Exemple en la majeur : 


la si do ré mi fa sol la 
pouce 1 2 3 pouce 1! 2 3 
: Dans le second doigté, le pouce suit derrière les doïgts, mais ne 


fait aucune note ; on s'inquiète seulement de mettre le 1* doigt 
sur la sus-tonique pour que la gamme finisse par le 3° doigt. 
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Exemple en la majeur : 
la SMART or 2 pen fa sol la 
pouce 1! 2 do <e 1 2 3 

Dans les deux cas, la dernière note se fait avec le 3° doigt. 

« Le grand avantage de cette manière, dit Duport, est d’être 
régulière, de façon que celui qui monte bien une gamme les: 
monte toutes. Elle à aussi celui que le pouce se trouve posé à sa 
véritable place. Il y a des personnes qui mettent tout de suite le 
pouce, mais cette manière est très hasardée, parce qu'il faut, dans 
ce cas, que toute la maïn saute, au lieu que le pouce se pose 
bien plus naturellement et plus sûrement en venant immédiate- 
ment après les doigts, puisque sa distance est déjà toute mesu- 
rée. » 

Cependant, Duport ne se prononce pas : « Je me garderai bien 
de décider quelle est la meïlleure, cela dépend beaucoup de l’ha- 
bitude. Il y a des personnes qui se servent plus facilement de la 
première, d’autres qui réussissent mieux avec la deuxième. » 

Il est très avantageux de s'exercer à monter et à descendre les 
gammes de la, ré, sol, do (majeures et mineures) sur une seule 
corde, ainsi que des arpèges dans divers tons à trois et quatre 
octaves. 

Il sera bon que l'élève, après avoir appris les gammes diatoni- 
ques (procédant par tons et demi-tons), apprenne les gammes 
chromatiques (procédant par demi-tons). 

Elles se doigtent de la sorte sur la corde de do : 

do do dièëse ré  rédièse mi fa fa dièse 
à vide 1 2 3 1 2 3 
et ainsi sur les quatre cordes jusqu’à la sixième position. 

C'est Duport qui à trouvé ce doigté très simple de la gamme 
chromatique. 

« Le 4° doigt est supprimé, dit-il, comme ue, parce qu’on 
rencontre toujours la corde à vide là où il est nécessaire. Je me 
garderai donc bien de proposer l'emploi du 4 doigt et cela pour 
deux raisons. La première, c’est qu'il s’oppose à la régularité du 
doigté ; la seconde, c’est que les à vides sont d’un grand secours 
pour le ralliement de l’intonation et que s’il est difficile de jouer 
juste par marche diatonique, il est bien davantage par marche 
chromatique. » 

Au-dessus de la sixième position, la gamme chromatique se fait 
tantôt avec le 4% et le 2 doigt, tantôt, dans les mouvements rapi- 


des, avec un seul doigt. 
E. Nocvé. 


SL D D 


Le 12 juin dernier, une cérémonie intime réunissait au foyer 
de l'Opéra les artistes et le personnel, afin de remettre à M. Jac- 
ques Rouché le Livre d’or qui lui fut offert pour commémorer sa 
récente promotion au grade de commandeur dans l’ordre de la 
Légion d'honneur. (La superbe reliure de ce livre a appartenu, 
bts parenthèses, au cardinal de Mazarin.) Après quelques pa- 
roles de M. Delmas, l'artiste bien connu, et une allocution aimable 
et émue de M. J. Rouché, M. Delhaye, violoncelliste et poète 
humoristique, s’avança et donna lecture d’un compliment en vers. 


Nous sommes heureux de reproduire pour les lecteurs de la Revue : 


ce poème humoristique (bien que respectueux) dédié au sympa- 
thique directeur de l'Opéra, et qui intéressera et amusera tous 
ceux qui sont au courant du mouvement musical lyrique contem- 
porain et les violoncellistes qui ont pu jouer sous les directions 
successives de M. Rouché. 


 S dur Jacques Bad 


DIRECTEUR DE. L'OPÉRA. 


Pardonnez au poète, ici, son ton folâtre ; 

Se rappelant Rostand qui tutoyait les rois, 

Il pense qu'il pourrait, pour les rois du théâtre, 
En vers familiers, prendre aussi quelques droits. 


D'ailleurs, l'humour joyeux n'est-il pas à sa place 

Dans ce noble théâtre où se joue un « Falstaff » ? 

Où « La Flûte enchantée » a plus d’un chant cocasse, 

Où, dans les « Huguenots », éclate un « Pif ! Pouf ! Paîf ! » 


Et c’est « l’Heure espagnole », une pièce grivoise 

D'un genre très bouffon ! « La Mégère » à son tour 

Qui, nous divertissant, s’emporte.. et s’apprivoise ! 

Allons ! mon siège est fait, et vive donc l’Humour ! 
2-02 


Au Théâtre des Arts, bon directeur vous fûtes ; 
Le Châtelet vous vit dirigeant des galas, 

Et l’Opéra connut votre ardeur dans ces luttes 
Que toujours vous cherchez et ne cesserez pas. 


Vous avez soutenu sans vaines glorioles, 
Indifférent des mots : « Recette ou Déficit », 
Notre Ecole française au seuil des Batignolles 

En jouant le premier : Ravel, Roussel et Schmitt. 


Le grand Art vous sut gré d’avoir mis à la scène 
Une « Istar » de d’Indy, « La’Péri » de... Dukas ; 
Leur musique, en ballet, fut non moins souveraine ; 
On aima ces morceaux dont vous fites… du... cas ! 


231 Lure, * 
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Et quand le Châtelet (c'était avant la guerre) 
Réentendit par vous un Maître renommé, 

On dit de... Florent Schmitt : « C’est extraordinaire 

La puissance qu’à... flots, rend Schmitt dans Salomé ! » 


Depuis, vous en avez joué, ma foi, bien d’autres : 
Dupont, Bruneau, Pierné, Franck et... Malipiéro, 

Ce dernier, transalpin que d’amusants apôtres 
Blaguaient en lui criant : « Bravo... l'ami Pierrot ! » 


J'en passe... et des meilleurs ! Aux feux de quelque rampe 
On vit parfois d’un « nu », le galbe pur... des seins; 
« Sébastien », « Christophe », en «saints » d’une autre trempe, 


Ont par vous démontré les purs... desseins.… des... saints !1 


Car d’Indy, Debussy, chantèrent Saint-Christophe 

Et Saint-Sébastien !.. Berlioz, Wagner, Mozart : 
Et l’auteur du... Trouvère (un « as ».. de moindre étoffe) 
« Trouvèrent » en vous-même un fervent de leur art ! 


Verdi (dans cette ligné à larges traits brossée) 

Ne se froissera pas de ce que mon... vers. dit ; 

Un « as » de « belle » étoïfe. est même en ma pensée :: 
Son art, de sève plein, sans cesse. reverdit ! ! 


Rossini, lui, déjà du temps de l’armistice, 

Voyait couvrir les murs d’un nom mâle, immortel ! 
L'heure était aux héros !... A ce moment propice 
Notre grand Opéra donnait « Guillaume Tell !... » 


Max d'Olonne et Rabaud, Messager, Tournemire, 
Poueigh, Paray, Grovlez, Vidal, Hue et Gaubert 
Firent entendre aussi les cordes de leur lyre 
Depuis que l’Opéra par vous fut réouvert…. 


Ballet délicieux, « La Fête chez Thérèse» 

Connut avant la guerre un succès... crescendo ; 
N’enflant pas ce succès jusqu’à le rendre... obèse, 
Vous avez, juste à temps, rejoué Reynaldo.… 


Reyer, Gounod, Saint-Saëns, gloires nationales, 
Ennoblirent la scène ; et Jules... Massenet, 

Dont la foule aime tant les phrases sans égales, 
A prouvé qu’il était, oui, pour la... masse... né ! ! 


Deux célèbres auteurs, malgré la jeune école, 
Thomas et Meyerbeer, sont encor bons premiers ; 
Genre... pompier, dit-on ; l’objection est folle : 

Par prudence un théâtre a besoin de... pompiers !.… 


Excusez-moi toujours, si toujours je badine, 

Même en parlant « d’émoi » dans notre art séducteur ; 
Quand le succès d’une œuvre à vos yeux se dessine, 

« L’Emoi » doit s'emparer de vous... et de l’auteur. 


= HE 


Donc, quand « Monna Vanna » revint au répertoire, : 
Vous fûtes ému certe, et le... calendrier 

Vous parut agrandi par ce succès notoire 

Qui doublaït chaque hiver. l’émoi de Février ! ! 


Une « russe saison » fut si bien réussie 
Qu'un Stravinsky, plus fin, dit-on, que... deux « Renards », 
Spirituellement, prétendait qu’en Russie 

Vous seriez devenu... ministre des... Beaux Tzars ! ! 


Mais le grand Moussgorski vous a conquis d'emblée... 

L'Ecole qui chanta la steppe ou l’oasis, = 
La plainte du moujick et la plaine gelée . | 

Devait céder le pas, selon vous, à « Boris » !.. 


Féministe intégral, à la foule éblouie, 
._ A la dame du monde, aux abonnés en frac, 
= Vous montâtes l’exquise œuvre d’une « Loïe » 
Associant son nom au nom de « Polignac »… 


Vous remîtes en scène avec magnificence 

Un « Castor et Pollux » : chaque frère jumeau 
Méritait cet honneur, puisque le chant, la danse 
Etaient de cette... vieil-le branche de Rameau ! 


- Expert dans tous les arts, vous jugiez d’un. coup l’œuvre 
Dans la salle superbe aux mille reflets d’or ! 
(L’humoriste à l’affût lira : « lézard ».. « couleuvre », 
Mais... je ne l’ai point dit !.. C’est assez de... castor !...) 


Et sans croire à « l’abus » en matière d'orchestre, 
Vous donnâtes Chopin orchestré par Aubert ; 

La « Suite » debussyste, à joie extra-terrestre, 
Nous fit voir à quoi le charme sans abus... sert ! ! 


Les doux amants d’Euterpe, en chœur vous félicitent ; 
Seul, boude votre croix et fait. l’effarouché 

Le « fat », sot envieux de vos réels mérites !.….. 

Rions de ses pareils, laissons... les fats, Rouché.…. 


RES PTE ET CPR COUT QU OR OT EN 


L'ombre de Granados a plané sans reproche 
Dans un rayon de gloire au sein de... l'Opéra, 
Et cela, grâce à vous !!! Espérons que le boche 
Qui l’envoya jadis au fond de... l’eau, paiera ! ! 


3 did 
ÉfEmi L- : | 


En attendant cette heure, hélas ! moins espagnole 
Que... franco-belge,.on joue, avec raison, Wagner. 
L’art n’a pas de patrie... Il est la seule idole 
Devant qui s’agenouille un peuple artiste et fier !... 


’ 
dar anuet di ii} 


Mais si de votre goût nous louons-l’éclectisme, 
Tout votre Personnel sait qu’en des temps maudits 
Vous fîtes mille efforts pour que le cataclysme 
Fût moins rude au soldat qui servait son pays !... 
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Quant à moi, pardessus cette belle assemblée, 
J'entends des voix, ainsi que Jehanne, jadis : 
Sur la scène, l’airain sonne à toute volée 
L’émouvant carillon du sacre de Boris ! 


Bref, par vous l'Opéra, temple de la richesse, 

A notre beau Paris fait brillamment honneur, 

Et nous applaudissons, le cœur plein d’allégresse, 
Au gesie spontané qui vous fit Commandeur !.…. 


Edouard DELHAYE, 


Violoncelliste de. l'Opéra 
et des Concerts Lamoureux. 


MEMENTO. 


Stravinsky, auteur d’un étrange ballet : Le Renard. 

Princesse Armande de Polignac et la Loïe Füller. 

Petite suite de Debussy orchestrée par. Busser. 

Granados, compositeur espagnol, mort sur un bateau torpillé pen- 
dant la guerre. 

L'Opéra, fermé depuis le début de la guerre, rouvrit en décembre 
1915. Tous les ouvrages joués de 1945 à juin 1924 sont ici notés 
d’après leurs titres ou d’après leurs auteurs. Le nombre d'auteurs 
joués s'élève à plus de 50. : 


PT DRE AD ONE AD PDA ve PE RD AR AR 
Le Violon et le Violoncelle peuvent-ils être modifiés ? 


Historique du Double-Quintette à cordes « Léo Sir » (1) 
(Suite.) 


En multipliant les timbres qui donneront plus de vigueur. 
et de charme à l'orchestre, nous avons eu aussi en vue de 
diminuer les difficultés techniques du violon et surtout cel- 
les du violoncelle, et pour peu que MM. les compositeurs s’y 
prêtent, nous aurons sur ce point fait, je crois, œuvre utile. 


(4) Rectification. — Le présent article a 6t6 envoyé depuis plus de 
trois ans à la Revue. Il n'a pas été revu. Nous avions écrit que la 
symphonie de Marmande n'avait que des violons et des contre-basses. 
Ce qui était vrai jadis ne l’est plus aujourd'hui, grâce à l'initiative 
du maëstro Navail, professeur de violon qui, contre vents et marées, 
a su rendre très florissante notre symphonie. On y remarque de bons 
violoncellistes formés par le sympathique violoncelliste Combes qui, 
depuis peu, donne ses excellentes leçons dans notre ville à une pléiade 
d'élèves qu'il a su grouper. Nous avons, en ‘outre, constaté, au cours 
d’une brillante et inespérée audition publique, la présence aux pupitres 
de deux excellents altistes. Puisse cet heureux changement se conti- 
nuer et donner les fruits qu'il paraît promettre. SIR. 


COTTON . 


HAT A 


Dans le registre suraigu, le dessus de soprano suppléera le 
violon, et le ténor déchargera la basse dans les mêmes con- 
ditions en faisant les passages qui lui sont régulièrement 
dévolus dans les partitions. Chaque instrument se trouvant 
à sa place, l'exécution deviendra plus facile pour tous et il 
y a des chances pour qu’elle devienne meiïlleure et augmente 
en puissance. 

Surtout plus de clefs d’ut que personne ne connaît dans 
nos campagnes. La clef de sol enseignée aux enfants dans 
les écoles, et celle de /a usitée dans les fanfares, les orphéons 
et la musique de piano sont les seules vraiment populaires. 
Ce faisant, on ralliera la masse des hésitants que les diffi- 
cultés arrêtent, en les mettant à même d'interpréter en 
s'amusant les chefs-d’œuvre de nos grands maîtres. 

Dans l'édification de notre, œuvre, comprenant que le 
succès était à cette condition, nous avons cherché des voix 
nouvelles, des « timbres inédits », de sonorité appropriée 
à chaque type nouveau. La voix du « ténor » et celle du 
« baryton » devaient être, selon nous, plus perçantes, plus 
en dehors que celle de la basse ; ainsi le veut la logique ; 
en un mot, il fallait créer et non réduire ou augmenter un 
modèle donné. Chaque instrument devait avoir un timbre 
particulier, une « personnalité propre ». 

Ainsi se posait le problème, et pour le résoudre, nous 
n'avons pas hésité à sacrifier esthétique et proportions tou- 
tes les fois que nous l’avons jugé nécessaire. La forme, le 
diapason, la capacité, les épaisseurs, les cordes, etc., etc., 
ont été remaniés pour concourir à la perfection de notre 
idéal. 

La question était complexe et longue à solutionner, mais 
grâce à l’aide de notre cher collaborateur et au précieux 
concours de l’Institut FREMOND et de M. Eugène Hyard, 
compositeur, nous avons pu mener à bien la tâche rénova- 
trice que nous avions entreprise, laquelle n’a guère pris fin 
qu’en 1913 après mille retouches signalées par l'usage et 
les essais répétés effectués par M. Hyard à la Société des 


.« Instruments nouveaux » (4, cité Magenta, à Paris), dont 


M. Crinière était l'administrateur délégué, et à qui nous 
devons une mention spéciale, ainsi qu'à ses collaborateurs ! 
Tous nous ont prêté leur concours dévoué et désintéressé, et 
c’est grâce à tous ces fervents admirateurs du « double quin- 
tette » que sa mise au point a été obtenue, et le 31 décem- 
bre 1913, nous eûmes le suprême bonheur d’une première 
audition publique, donnée au siège de la Société positiviste, 
2, rue Antoine-Dubois. Le succès fut complet, mais éphé- 
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mère (1). La guerre ayant éclaté peu après, ne permit pas, 
en effet, de continuer les auditions projetées, et, la guerre 
terminée, il fallut toute l'énergie et la ténacité de M. Lau- 
rent pour les reprendre et affirmer à nouveau la valeur du 
nouveau dixtuor. La- mort prématurée de mon fils avait. 
annihilé l’ardeur combative des uns et des autres, et le 
groupement d’une vingtaine d'artistes paraissait probléma- 
tique. 


(À suivre.) Léo Sr. 


(4) Les œuvres écrites pour cette audition sont : 4° le prélude en fa 
mineur ({"° audition) d'Eugène Hyard ; 2° la phalange invisible ({r° au- 
dition), de A.-M. Auzende, avec soli, chœur et orchestre. 


POUR PARAITRE PROCHAINEMENT : 
Un Livre qui manque aux Violoncellistes. 


Nous nous proposons de publier, à la demande de nombreux 
violoncellistes, en un seul recueil, les diverses pièces qui ont paru 
sous le titre : Littérature du violoncelle, dans la Revue. 

Aucun recueil semblable n'existe en France en ce moment. Plus 
de 4.500 morceaux seront analysés et classés. Voici quelle en sera 
la division : 

I. Méthodes de violoncelle ; — II. Etudes et: exercices ; — 
III. Morceaux à plusieurs violoncelles ; — IV. Violoncelle et piano 
(facile) ; — V. Violoncelle et piano (moyenne force) ; — VI. Vio- 
loncelle et piano (difficile) ; — VII. Sonates ; — VII. Transcrip- 
tions pour violoncelle et piano ; — IX. Violoncelle seul ; — X. Vio- 
loncelle et instruments divers ; — XI. Violoncelle, chants et adap- 
tations ; — XII. Violoncelle et orgue ; — XIII. Trios avec piano, 
avec orgue ; — XIV. Quatuors avec ou sans piano ; — XV. Vio- 
loncelle et orchestre, concertos et divers ; — XVI. Supplément. 


Cette édition a été très soigneusement revue par tous les édi- 
teurs français qui ont bien voulu nous aider à la mettre complè- 
tement à jour. 

Nous comptons sur nos amis pour répandre ce livre. Ils seront 
avertis de sa publication en temps voulu, sans doute en octobre 

rochain. 
' Nos lecteurs trouveront ci-dessous le classement de quelques 
morceaux qui n'avaient pas été encore signalés dans la Littérature 
du violoncelle. | 


À l’occasion des vacances, POUR TOUT CHANGEMENT D'ADRESSE, n- 
voyer 0 fr. 75. HA 
Iniquer si c’est un changement DÉFINITIF jusqu'à l'expiration 
de l'abonnement, + 
ou si c’est un changement TEMPORAIRE, pendant les vacances. 


— 505 — 


SCUINRRROININIIRIINRIRNNRNIE e 
ÉITTÉRATURE DU %IOLONCELLE 


(Suite). 


Etudes. 


Dupont. — Vingt et un exercices pour le violoncelle. Cette nou- 
velle édition a été soigneusement revue quant aux doigtés, aux 
coups d’archet, par Paul Bazelaire. Il en a été fait aussi un clas- 


. sement progressif. — Editeur : Leduc. 


TaRTINI. — 50 variations sur un thème de Corelli, transcrites 
par Bazelaire. Excellentes études. — Editeur : Senart. 

WeiLLer. — 20 études de rythme. Chaque étude, d’une page, 
est bien distincte comme caractère et genre de sa voisine. A si- 
gnaler les n° 4, 7, 11, 44. — Editeur : Gallet. ; 


« 


, Morceaux à plusieurs violoncelles. 
Ù DUOS. 

Caix D'HeRvELOISs. — Rondeau et variations-Moulinet, recueil- 
lis et revisés par Marg. Chaïgneau, pièces dans le genre ancien ; 
le moulinet est amusant. — Editeur : Eschig. 

GiarDiN. — Tamborino, Tempo di menuetto, Giga, pièces dans 
le genre ancien recueillies par Marg. Chaïgneau. — Editeur : 
Eschig. PUR 

Lée. — Ecole de violoncelle, cinq livres de duos. On ne saurait 
trop recommander aux violoncellistes ces duos qui habitueront 
bien l'élève à la musique d'ensemble. — Editeur : Choudens. 


QUATRE VIOLONCELLES. 
Moor. — Suite pour quatre violoncelles (existe aussi en format 
de poche). — Editeur : Eschig. 
Violoncelle et Piano. 
MORCEAUX FACILES. 


ALBERT. — Op. 19. Sur les bords de l’Oise, deux morceaux fa- 
ciles : I. Soupirs (ré mineur) ; IL. Sourires, tous les deux en pre- 
mière position. — Editeur : Durand. 

BerGereT. — Romance sans paroles (ré majeur), ne dépasse 
pas la 4° position. — Editeur : Gregh. 

Bit. — Op. 367. Barcarolle, qui se détache sur un accent de 
piano rythmé comme les vagues. Ne dépasse pas la 4° position. — 
Editeur : Ricordi., 

Brcom. — Op. 24. Andante (sol majeur), facile et chantant. — 
Editeur : Jobert. 


Dam. — Gavotte (sol majeur), grâce enjouée, une seule note en 
6° position, — Editeur : Durand. 


ES 2, 


—— 506 SE” 
h Dupoxr. — Cantilène, andante (sol majeur), facile, peu de notes 
EL au-dessus de la 4° position. — Editeur : Gregh. 
à Lanoux. — Berceuse (sol majeur et do majeur) ; Tristesse, an- 
3 dante bien rythmé en ré mineur. — Editeur : Gregh. + 
4 Lée. — Gavotte Louis XV, entremêlé de pizz. de fantaisie, ne 
dépasse pas la 4 position. — Editeur : Bornemann. PE La 
MarcEnac. — Elégie, morceau expressif, ne dépasse pas la 
4° position. — Editeur : Eschig. k 
RoncxINI. — Andantino (ré majeur), charmante pièce pate LE 


écrite en clef d’ut (ré majeur). — Éditeur : Durand. 

ScampT, — Op. 41. Cavatine, mélodie qui coule sans heurt, ne 
dépasse pas la 4° position. — Editeur : Gregh. 

ScHnekLUD. — Petite maman, mélodie pour jeune débutant, très 
facile, ne dépasse pas les quatre premières positions, sauf la der- : 
nière note, gravure très lisible, doigté indiqué à chaque note, — 
Editeur : Eschig. 

TæBouT. — Op. 11. Andante religieux (do majeur) ; la mélodie. 
ne dépasse pas la 5° position, acc. de piano facile. — ER e 
Hayet. 


MORCEAUX DE MOYENNE FORCE. 


Basrarn. — Espoir, modulations bizarres qui dépeignent un : 

espoir plein de tristes pressentiments ; acc. de piano assez tour- 
_ menté. — Editeur : Eschig. 

Barra. — Ars béarnais sur des chants des montagnes (ré ma- 
jeur) ; Passiflore (ré majeur). — Editeur : Heugel. 

Barra. — L'’abandonnée, rèverie-caprice, andante avec sour- 
dine, tout écrit en clef de sol, sauf deux mesures (sol majeur). — 
Editeur : Durand. 

BaTTaNcHOoN. — Op. 52. Barcarolle (ré majeur), doubles notes. 
Op. 53. Prière du matin (la majeur). — Editeur : Durand. 

: BATTANCHON. — Op. 5. Dans les prés, chansonnette en do ma- 
jour. “à 58. Sous un balcon, sérénade en sol majeur. — Editeur : 

euge + 

BEMBERG. — Souvenir d'autrefois, andantino léger avec des mo- 
dulations dans le genre ancien. — Editeur : Hayet. 

BERNHEIM. — Adagio (fa majeur), phrase limpide bien soutenue 
par le piano. — Editeur : Hayet. 

BrancHERI. — Ames obscures, petit poème d’après Anatole 
France. — Editeur : Enoch. 

Bnver. — Berceuse, dolce, lusingando (ré majeur). — Fée 
Durand. 

BLazy. — Au soir, lied sans paroles (sol majeur). — Editeur : 
Roudanez. 

BONNADIER. — Deux pièces : Romance (mi mineur) ; Menuet (do 
majeur). — Editeur : Heugel. 

Boureauzr-Ducoupray. — Trois pièces : Berceuse (mi bémol 
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majeur), très caressant ; 4 mélodie (fa majeur), en sourdine et 
très mystérieux ; 5° mélodie (ré majeur). — Editeur : Heugel. 

Branpouxorr. — Elégie, deux courtes phrases (mi mineur). — 
Editeur : Durand. 

BRUNEAU. — Deux morceaux de genre : 1° Mélodie (la majeur) ; 
2° Sérénade. — Editeur : Jobert. 

Canaz. — Lied (ré bémol majeur) ; Ydille (mi bémol majeur). 
— Editeur : Jamin. 

Cnassais. — Résignation, mélodie en sol majeur. — Editeur : 
Eschig. 

Cmavagnar. — Réverie-berceuse (sol maj. el min.), avec acc. 
de piano très léger. — Editeur : Gregh. i 

CurériEN. — Trois pièces : Sérénite, andantino misterioso en 
fa, mesure à 6/4 ; Chant du soir, phrase qui va peu à peu des 
notes basses aux notes élevées (ré majeur) ; Chant mystique, an- 
dante religioso (mi bémol). — Editeur : Evette el Schæffer. 

CLAvERs. — Intermezzo, six pages de musique qui ne comptent 
pas moins en moyenne de 100 dièses, bémols ou bécarres par page. 
—— Editeur : Hérelle. 

 CLavers. — Op. 11. Mélodie (do majeur), avec quelques phra- 
ses sur la corde de sol. — Editeur : Hérelle. 

CLaussmanx. — Deux pièces : Op. 80. Nocturne ; Op. 49. Séré- 
made. — Editeur : Hayet. 

Coos. — Op. 75. Lied, andante en la bétiol majeur avec 
phrase capricieuse dans le milieu bien reliée à la reprise du 

thème. — Editeur : Eschig. 

Coozs. — Berceuse (sol majeur, do: Sr pièce bon goût. 
— Editeur : Eschig. 

CooLs. — Sérénade toscane, op. 83 (ré mineur et majeur), mor- 
ceau plein de mélancolie, avec notes finales tenues d’un très bel 
eltet. — Editeur : Eschig. 

Croce- SriNELLI. — Novelette (sol majeur), ace. de piano inté- 
ressant avec phrase imitative. — Editeur : Rouart. 

Dauer. — Sous les cieux, rêverie en ré majeur ; Pensée du 
soir, romance en sol majeur et mineur. 

. Dezporte. — Op. 4. Rôverie, andantino expressivo {la majeur). 
— Editeur : Eschig. 

DeLune. — Suite galante. Sous ce titre, sept pièces : Dédicace, 
Préambule, Aubade, Aveu, Propos berceurs, Fugato..… en tapi- 
nois, Sérénade inattendue. Ces sept pièces variées comme ton, 
sn et rythme, sont vraiment intéressantes, — Editeur : Hé- 

relle 
Deere. — Chant héroïque (la bémol majeur). — Editeur : Se- 
nart,. 


(A suivre.) - 


Un devoir de vacances. 


Que doit faire chacun de nos adhérents durant les vacances ? 


1. Montrer la Revue, parler de nos initiatives. 

2. Distribuer des 25 bis, Nous en tenons à leur disposition — 
autant qu'ils en voudront — mis sous bande et timbrés ; il n°y 
a qu'à mettre l’adresse, 

3. Recruter un adhérent nouveau. 

Ce sera, de la sorte, doubler nos moyens d'action. 


ON OFFRE : 


Un superbe et excellent violoncelle italien signé Ruggeri. Ins- 
trument de magnifique sonorité et prêt à rendre les plus grands 
services à un virtuose d'envergure appelé à jouer dans les grandes 
salles. Prix : 15.000 francs. Ecrire aux bureaux de la Revue. 


VIOLONCELLE POUR sOLISTEs. Prix Fr. 15.000. — Vieux Paris, 
1746, d’une merveilleuse limpidité aux ondes sonores, ayant une 
formidable puissance et une caressante douceur. La sonorité est 
garantie italienne, égalité parfaite sur tous les registres. Pureté 
de sonorité si prenante qu'on croirait le Velle habité par un cœur 
et une âme, Remise au point, en 1923, à Mirecourt. Vente avec 
garantie, Demandez photo et détails. Marchands, s. v. p., s’abs- 
tenir, car je ne vends qu'aux artistes et en France. — Paul Schott, 
42, rue Kuss, Strasbourg (Bas-Rhin). 


FAITES DU SPORT, FAITES DU SPORT ! 


Les nouvelles générations sont toutes acquises à ce nouveau cri 
de ralliement, et il s’est créé dans les milieux les plus divers des 
sociétés sportives qui nous vaudront des jeunes hommes plus sains 

et plus vigoureux. 
Les adultes doivent eux-mêmes faire de l'exercice, et nous le 
recommandons plus particulièrement encore à tous ceux que leur 
profession oblige à une immobilité de plusieurs heures par jour. 

. Nous préconisons donc le footing, la bicyclette, qui permet de 
si charmantes excursions sans beaucoup d'efforts, et même les 
nouvelles cyclo-motos de bonne fabrication, qui permettront à 
ceux qui ne veulent pas pédaler de se rendre facilement d’un 
point à un autre en profitant de l’air pur des grandes routes. . | 

Vous trouverez notamment à la MAISON PEUGEOT, dont la 
succursale est à Bordeaux, 6, place des Quinconces, tous les mo- 
dèles de bicyclettes et de cyclo-motos, dont les catalogues pour- 
ront vous être adressés franco sur demande. 

Les bicyclettes, cyclo-motos et motocyelettes, d'une construc- 
tion toujours digne du grand nom de PEUGEOT, procureront, en 
dehors des joies du tourisme, les machines idéales pour vos dépla- 
cements d’affaires. 


A Le Gérant : E. Nocué. 


Périgueux. — Imprimerie Cassarp, 3, rue Denfert-Rochereau. 


Re | | Instruments à cordes 
Violon de France | | | support 


29, rue des Pefites-Ecuries DE CHEVALET 
PARIS (X°) 


Métro Château d’eau à deux minutes. 
Registre du Commerce Seine no 213.297 B. 


Téléphone : Bergère 56-53. A 

Adresse Lélégraphique : FRAYIOLON-PARIS. Ç T À R L E 
Le ’ Te 

Nouvelle Maison de Lutherie | 4 


SPÉCIALITÉ DE VIOLONS 


& VIOLONCELLES 13, rue Lagrange, 13 
Ventes -- Achats -- Réparations PARIS (Y:) | 
Re | 


Max ESCHIG & C'°, Editeurs de Musique 
48, rue de Rome, PARIS (8°) 
Tél. Wagram 99-04 — Métro-Europe — Registre de Commerce 53.919 — Chèques postaux 267-13 Paris 


Extrait du Catalogue de Musique pour VIOLINCELLE & PIANO 


Bertelin (Albert). — Sonate........,.......... ES TS ET EN CO 8 » 
Cools (Eugène). — Tied........12.:4.....:.4sce, cree ne A AO NE ES 2: 
Te Berceuse.....,..,.......,...essesssssemesesseseseneses 12 9 
Dumas (L.).— Lido sie ocsssmecenosdionee see lose pee see 8 35 
Ganne (Louis), — Nocturne de Cocori-co..,............,..... der Tant Que 1 50 
Hennessy (Swan). — Adagio de la petite suite Irlandaise..................... ] 50 
duflien (René). — Concerto..................s.ssssssss.nesssersseesse ASE 7 
— Cadence pour le concerto de Haydu AE Te OR SS VC ee Lx 

= Première Humoresque....... Réneer core neonesee see esse 2 » 
Lacroix (E.). — Berceuse................. PE PS PRE RATE A ET CS ARE 175 
Lazzari (Sylvio). — Barcarolle.................. it eat eee ee NUE NN S 2 » 
Lévy (Lazare). — Romance............,.....,.. PRE INR rer tésonies 2 50 
— Humoresque. es ver clore aisé else one» dre se eee 3 » 
Moszkowski (M.). — Célèbre Serenata......... EE lasse A MS See 1 50 
Paderewski (1.1. — Célèbre Menuet..........,........... SAR ALES FRERE 2 50 
Ravel (M.). — Pavane pour une Infante défunte......... Bars tease nae gs 
Schwab (L.). — Berceuse écossaise. ......,.,..........ssse ressens ee] 


POUR DEUX VIOLONCGELLES SEULS : 


RÉVISION CHAIGNEAU 


De Caix d'Hervelois. — Rondeau, Moulinet (ensemble)..................... ] 50 
Giardini (S.). — Tambourin, Menuet, Gigue (ensemble)........ .....,... ..... 2 » 


Prix nets, majoration temporaire en sus — Demander le Catalogue général, franco 


ae | 


Spécialités Lutherie Artistique 
VENTE, ACHAT 


des fameuses cordes italiennes ; 
ÉCHANGE 


PADOWA CALIBRÉES au 1/100 de »/" À. À 
SONORITÉ UNIQUE 
SENSIBILITÉ - JUSTESSE MASCIARELLI 
Luthier 
Demander la notice franco 19, rue Lauriston, PARIS |16‘) 


Réparations soignées et garanties de tous 


| à 
P h D E ( à O M B E instruments à cordes anciens et modernes 
. à des prix défiant toute concurrence. — 


LUTHIER Restauration d'instruments anciens. — 


Pose de crins et réparations d’archets. 
— Etuis, Are se Guitares. 


45, rue Lepic, PARIS (18°) RE 


Compte Postal : Paris 18-33 -Fournitures de Latherie à à Ps prix avantageux 
Téléph. : Marcadet 30-05 AT : 
Le Pour élève, violoncelle 1/2, 3/4, 
— =: 4/4, à partir de 200 francs :-: 
RÉPARATIONS D’INSTRUMENTS ANCIENS Sonorité sarantie 


Chèques postaux C. 5658-69 
Tous Accessoires de Lutherie Téléphone Passy 5846 — R. C. Seine 220.974 


EXTRAIT DU CATALOGUE DE VIOLONCELLE | 


CORNÉLIS LIÉGEOIS. — ÉTUDE COMPLÈTE DU VIOLONCELLE, 
en trois ouvrages séparés. 

1e" ouvrage : OP 23 — Premiers pas du violoncelliste, 11 fr.; 2° ouvrage : OP 17 — 
90 Etudes avant pour titre « L’Etude complète », l'ouvrage complet, 19 fr. 80; 
1re partie : OP 17 n° 1, Etude de la l'° à la 3e position incluse, 11 fr; 2 partie : OP 17 
n° 2, Etudes des 4e, ge, 6 et 7° positions et 9 Etudes comprenant” les six positions 
sans emploi du pouce, & fr. 80 ; 3° partie : OP 17 n° 3, 12 grandes Etudes, 6 fr. 60 ; 
3° ouvrage : OP 24. L'art de délier les doigts, 6 fr. 60. 

LÉE. — Méthode complète adoptée au Conservatoire : 22 fr.; en texte np 22.3 


— 40 Etudes mélodiques et progressives en deux suites, chaque suite. 8 80 
F. POLLAIN. — Recueil d'exercices annexe à la méthode de LÉE........... 8 80 
J. S. BACH. — P. 1062. Trois sonates — Revision et doigtés par C. LIÉGKOIS 

(violoncelle et piane)............,..... Pres sise 10/1) 
P. 1076. Six suites violoncelle seul. noeuds ee 5 » 
BEETHOVEN. — P. 1058. OP 5 n° 1, l'* sonate en fa (viol® et piano). ne 4 » 


P. 1059, OP 5 n° 2, 29 sonate en sol min. (v. et p.), 4 fr.; P. 1060, OP 69, 3*sonate 
en la (v. et p.), 4 fr; P. 1061, OP 102 n° 1, 4° sonate en ut (v. et p.), 3 frs P. 1074, 
OP 102 n° 2,5° sonate en ré (v. et p.), 3 fr. 50 ; P. 1075, OP 17, sonate en fa (cor ou 
violoncelle et piano), 3 fr. 50. 


BOUSEREZ. — OP 8. « Hors-d'œuvre » (violoncelle et piano).............. 5» 
H. BUSSER. — « Cänzone » (violoncelle et piano).......,................. 4 25 
H. DALLIER. — « Sous les cieux », rêverie nocturne............ rene 6 60 
« Pensée du Soir », rOMaNCe.....5.. 4. sers ssces ere .…. 5 50 
César FRANCK. —1CMélanCole nee. cer lremete sed cou 5 » 
César GALEOTTI.— « Méditation » [violoncelle et piano).. ............ PAT TE | 
M:GALLOIS.—"cSolituden:...55:2.. eee desmrerentenrees ee 5 50 
F. GOEYENS. — Sonate (violoncelle et piano), en DÉPNTES 
d. MOUQUET. — Sonate OP 24 (violoncelle et piano).................,..., LE 3 


A. REUCHSEL. — Poème héroïque (v. et p.) : 7.70 — Sonate (v. et p.)...... 11 » 
M. REUCHSEL. — Intermezzo (v. et p.) : 5.50 — Romance en ré (v. et p.). 4 25 
Demander le catalogue de violoncelle quiisera{envoyé franco sur demande 


Henry LEMOINE & Cl, Editeurs de musique 


PARIS, 1% rue Pigalle — BRUXELLES, 13, rue de la Madeleine — R, 6. Seine 68.412 


André HEXKING 


Professeur 


AU 


Conservatoire National 
DE PARIS 
Chevalier de la Légion d'honneur 
Au cours d’une 
tournée de concerts 
en Espagne 
A ADRESSÉ A 
Marc LABERTE 
Maître Luthier 
à MIRECOURT 
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LE VIOLONCELLE 


DONS ER CET 
EST LA 
REPRODUCTION EXACTE 
D'UN 
CÉLÈBRE INSTRUMENT 
DE 
J. GUARNERIUS 
faisant partie de la collection 
DE 
Marc LABERTE 
Maître Luthier 
MIRECOURT (Vosces) 


FRANCE. 


VIOLONCELLE D'ÉTUDE 
PLIANT et DÉMONTABLE (Invention brevetée) 
Par Me Anèze CLÉMENT, 1+ Prix du Conservatoire de Paris. 


Cet instrument a pour but de 
faciliter l’étude du Violoncelle aux 
artistes et aux amateurs. 

Il est utile en voyage ; une fois 
replié, il peut entrer dans une malle 
ou une valise. Ses dimensions sont 
de 0,92x16 (on peut encore les 
réduire par la suppression faculta- 
tive de la crosse). 

Sa sonorité de basse en sourdine 
permet de travailler sans être en- 
tendu de la pièce voisine, tout en s 
laissant la possibilité de la grada- ne - 
tion- des nuances du pp. au ff. et 
toute la fermeté des attaques. 

L'étude sur cet instrument sans 
caisse de résonnance -est excellente 
en tout temps, car elle rend beau- 
coup plus aisée ensuite l’exécution 
sur un instrüment normal, 

Tous les points de contact sont 
figurés de telle façon qu’un Violon- ue - 
celliste peut s’imaginer, en fermant 


= ps — les yeux, avoir entre les mains un 
VIOLONCELLE PLIANT DÉMONTÉ. Violoncelle ordinaire. 
La tension des cordes reste invariable dans le démontage, qui est facile à 
et rapide. | 


Poids total : 2 kil. 100. 
Prix : Modële ordinaire : 300 fr. 
Modèle soigné : 400 fr. 
Housse imperméable et capitonnée, prix : 50 fr. 


Sur la demande du 
maître Capet, Mie Adèle 
Clément a établi un vio- 
lon: démontable. 


Prix : 200 fr. 


Dimensions de l’instru- 
ment démonté : 


0m46 X0m09. 


Remises aux membres 
de l'Union des’ Violoncellistes À 


YIOLON PLIANT, PES 


FIOLONCELLE PLIANT MONTÉ, 


